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Disponible :
Coloc intenable  !
Terrence et April héritent de la même maison, et sont obligés de cohabiter pour valider l’héritage. Qu’à cela ne tienne ! Terrence se fiche de cette fille un peu bizarre tant qu’elle ne le dérange pas. April, elle, fuit un passé dont elle refuse de parler, alors ce nouveau foyer lui convient parfaitement.

Sauf que… Terrence est complètement maniaque et April l’insupporte autant qu’elle l’attire. Quant à April, le snobisme de Terrence l’horripile, mais elle doit bien reconnaître qu’il a un charme fou. Alors, se sauter dessus ou fuir chacun à un bout de la maison ? L’histoire se complique quand le passé d’April ressurgit et met les deux jeunes gens en danger…
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Disponible :
Don't Give Up
Charisma ne vit que pour la danse et refuse de se laisser distraire par quiconque. Elle a assez souffert dans sa vie, il n’est plus question de prendre le moindre risque.

Camden ? Il sera logé à la même enseigne que les autres, qu’importe si elle le trouve beau à tomber.

Mais le séduisant musicien a quelque chose de différent des hommes qu’elle a croisés jusqu’ici : il la veut, elle et seulement elle, et il est prêt à tout pour l’obtenir.

Qui de Camden le déterminé ou de Charisma la têtue aura le dernier mot ? Rien n’est gagné d’avance mais ce qui est sûr, c’est que ça se jouera sur l’oreiller…
[image: Don't Give Up]
Disponible :
Forbidden Soldier
1942. Paris agonise sous l'occupation ennemie.

Star avant la guerre, Eugénie voue une haine farouche à l'envahisseur et refuse de capituler.

Elle pense pouvoir survivre à tout, jusqu'à ce qu'un regard gris la percute. Un regard qu'elle connaît, un regard qu'elle a aimé, jadis. Ludwig, celui à qui elle a offert un jour son premier baiser, juste avant qu'il disparaisse sans laisser aucune explication, réapparaît dans sa vie, arborant fièrement l'uniforme de l'oppresseur. Un héros de guerre qu'elle ne peut que détester.

Mais derrière les insignes et les évidences, les secrets ne demandent qu'à être révélés et la passion, qui ne s'est jamais vraiment éteinte, à rejaillir encore plus fort.
 
Cependant, comment s'aimer quand le monde entier décide de nous en empêcher ?

Entre le chaos, les ressentiments, l'ignominie et les révélations, reste-t-il une place pour deux êtres qui ne demandent simplement que leur liberté ? 
[image: Forbidden Soldier]
Disponible :
Le parfait faux fiancé
Giulian n’est pas juste un chef cuisinier hors pair, c'est aussi le mec le plus canon de l’univers. Quand Gia, qu’il connaît à peine mais pour qui il travaille de temps en temps, lui propose de l’accompagner à une fête à l’autre bout de la France, il accepte. Après tout, il l’aime bien… Et surtout, l’opération a pour but de faire enrager Matthieu, l’ex de Gia. Et ça, c’est un game qui amuse bien Giulian ! Mais il n’avait pas prévu que :
 
1) Gia éveillerait un tel désir chez lui ;

2) il aurait autant envie de se confronter à Matthieu.
 
Giulian avait la ferme intention de rester célibataire, Matthieu refuse qu’il approche Gia, Gia voulait seulement louer les services de Giulian pour quelques jours et basta ! Mais de quiproquos en coups montés, Giulian et Gia commencent à avoir des difficultés à résister à l’attirance folle qu’ils ressentent l’un pour l’autre !
[image: Le parfait faux fiancé]
Disponible :
My Brother’s Friend
Quand Mat, le frère de Sara, lui propose de passer ses vacances d'hiver dans un superbe chalet avec ses potes, la jeune femme devrait sauter de joie. Et pourtant, c'est à reculons qu'elle accepte : car Jayson, le magnifique et agaçant meilleur ami de Mat, sera de la partie.

Le plus compliqué ? Que personne ne découvre qu'elle a couché avec lui quelque temps auparavant et qu'ils se détestent depuis !

Le plus pénible ? Cohabiter avec le mec qui lui a brisé le cœur.

Le plus inattendu ? Ressentir une attirance irrépressible pour celui qu'elle devrait haïr.

Aidée par ses copines, qui la soutiennent à distance, Sara devra affronter ses peurs pour oser se confronter à son insupportable ex et résister au désir qu'elle éprouve encore pour lui...
[image: My Brother’s Friend]
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MY EX, MY LAWYER
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À ceux qui ne laissent jamais tomber, peu importent les difficultés.
Prologue
Ava
 
– Ommmmm…
Je ferme à nouveau les yeux et inspire longuement en essayant de faire abstraction de l’odeur pestilentielle de la pièce. Je bloque ma respiration quelques secondes et la relâche.
– Ommmmm…
– Mademoiselle Rivera, entends-je, encore vous ici. Ça devient une habitude.
– Inspecteur Hayes, réponds-je en ouvrant les yeux. Ne me dites pas qu’ils vous ont sorti du lit, par une heure aussi matinale, juste pour moi ?
– Non, je ne suis pas là pour vos beaux yeux, aujourd’hui. Je viens de coffrer un petit délinquant dans la cellule d’à côté et j’ai entendu vos… chants, se hasarde-t-il.
– Le Om est un mantra permettant de faire circuler l’énergie vitale dans l’ensemble de votre corps. Vous devriez essayer, lui proposé-je en le détaillant des pieds à la tête, ça pourrait vous faire du bien.
L’inspecteur Hayes est la caricature des policiers des anciens feuilletons des années 1980. Un grand bonhomme un peu bourru, mais gentil, une moustache grise qu’il lisse avec ses doigts, un costume beige d’un ancien temps accompagné d’une cravate brune.
– Je serais bien incapable de m’asseoir dans cette position. Je suis aussi raide qu’un balai.
Je jette un œil à mes jambes croisées, mon pied droit sur la cuisse gauche, et inversement.
– La position du lotus n’est pas la seule qui s’accorde avec la pratique de la méditation, expliqué-je en décroisant mes jambes pour lui montrer l’exemple. Le demi-lotus fonctionne très bien aussi. Vous pouvez même essayer couché dans votre lit avant de dormir.
Un sourire se dessine sur son visage.
– Vous n’avez vraiment pas suivi les traces de votre père.
– Je trace mes propres marques, inspecteur.
– Je vois ça… Au revoir, mademoiselle Rivera, me salue-t-il en s’éloignant. Passez le bonjour à votre père de ma part quand vous en aurez l’occasion.
– Ne comptez pas là-dessus ! crié-je alors qu’il sort de ma cellule.
L’odeur et l’humidité de la pièce me happent à nouveau. Je reprends ma position initiale et ferme les yeux pour m’éloigner mentalement de tout ça. Longue inspiration. Blocage. Longue expiration. Lâcher-prise. Après quelques respirations, chaque cellule de mon corps se détend et mon esprit s’évade près d’une cascade où les chants des oiseaux m’entourent, le vent s’engouffre dans mes cheveux, les rayons du soleil chauffent mon visage. Décidément, la pensée a un pouvoir immense.
 
***
 
– Votre avocat est là, mademoiselle Rivera, m’annonce le gardien.
Je garde les yeux fermés et prends une dernière grande inspiration.
– Appelez-moi quand vous avez fini, maître, ajoute-t-il.
– Merci, répond une voix caverneuse que je reconnais immédiatement.
Oh. Non. Pas. Lui. Bordel, mais qui l’a appelé, lui ? Où est l’avocat commis d’office que j’ai demandé plus tôt ?
– Tu sais que l’endroit où tu es assise a sans doute servi d’urinoir à un meurtrier ? raille cette voix que je n’ai pas entendue depuis presque un an, mais qui me tord quand même le bide.
 
***
 

– Salut, Ava, je m’appelle Ayden. Je suis en deuxième année et je serai ton parrain dans cette école.

Ayden, grand brun à lunettes, me tend maladroitement la main.

– Enchantée, Ayden, réponds-je en la serrant. Alors, c’est toi qui t’es dévoué pour me faire visiter l’école ?

– C’est ça. Si tu as des questions, des interrogations, je suis là pour y répondre. Laisse-moi t’aider, ajoute-t-il en saisissant ma plus grosse valise.

Je lui emboîte le pas à travers l’immense hall et observe l’endroit où je vais passer mes trois prochaines années. Après quatre ans à l’université, j’ai réussi à intégrer cette école de droit qui est l’une des meilleures du pays.

– Pourquoi tu as décidé de faire du droit ? l’interrogé-je, curieuse d’en apprendre un peu plus sur lui.

Ayden se tourne vers moi en haussant un sourcil.

– Euh… Je parlais de questions sur l’école, bafouille-t-il.

– J’aime savoir à qui j’ai affaire, insisté-je en plantant mon regard dans le sien.

Il rougit, se retourne et emprunte les escaliers menant à l’étage accueillant les chambres des élèves. Nous entrons dans celle qui m’a été attribuée et y déposons mes affaires.

– Tu veux savoir ce que je réponds en général à ceux qui me posent la question ou tu préfères connaître la véritable raison ?

– Je veux la vérité, Ayden. Toujours la vérité.

Il inspire longuement et semble réfléchir à sa réponse.

– J’ai décidé de faire du droit pour défendre ceux qu’on n’entend pas, leur donner une voix. Les pauvres, les gens de couleur, les femmes, même les animaux.

Il regarde ses chaussures en se balançant d’un pied sur l’autre.

– Oui, je sais. C’est ridicule et ça ne fait pas de moi quelqu’un de très cool ici. Mais tu voulais la vérité, ajoute-t-il en haussant les épaules. On poursuit la visite ?

– Pourquoi dis-tu que c’est ridicule ? Je trouve ça génial de défendre ceux à qui on ne donne aucune chance, rétorqué-je alors que nous quittons la chambre.

– Tu es la seule fille qui trouve ça génial ici, les autres ne se souviennent même pas de mon prénom. Les élèves de cette école veulent devenir avocats pour l’argent et la gloire.

– Les élèves de cette école sont bêtes alors. S’ils veulent l’argent et la gloire, ils n’ont qu’à aller à Hollywood. Il n’y a pas de meilleure raison que celle que tu as énoncée, déclaré-je en souriant.

Nous retournons silencieusement vers le grand hall d’entrée et longeons les couloirs du rez-de-chaussée où se trouvent les salles de travail.

– Voici l’endroit où je passe le plus clair de mon temps, chuchote Ayden en poussant une lourde porte en bois.

Mes baskets foulent la moquette épaisse de cette immense pièce aux hauts plafonds. Au centre, des dizaines de tables en bois ornées de lampes aux pieds dorés ; au fond, des fauteuils et des divans profonds invitant plus au sommeil qu’au dur labeur ; le tout encerclé par deux escaliers menant à l’étage où les rayonnages de livres se succèdent. Même si la visite de l’établissement n’est pas terminée, le confort et le calme de cette bibliothèque me font décréter que ce sera le lieu que je vais préférer dans cette école.

– Et toi, Ava, pourquoi as-tu choisi le droit ? me demande-t-il lorsque nous ressortons.

– Pour suivre les traces de mon père. Il est avocat et j’admire son travail depuis toujours. Quand j’étais petite et qu’on me demandait quel métier il exerçait, je répondais « super-héros ». Je disais à tout le monde que mon père sauvait les gens et qu’il changeait le monde.

– Je n’avais jamais vu les avocats comme des super-héros. Cette raison est plutôt… cool.

– Un grand pouvoir implique de grandes responsabilités, dis-je la main sur le cœur en riant.

– Et en plus, tu cites Spider-Man. Je crois que tu es de loin la fille la plus… cool de cette école.

La simplicité et la gentillesse de ce garçon me font décréter qu’il sera la personne que je vais préférer dans cette école.


 
***
 
J’ouvre un œil et le referme aussitôt. Nom d’un petit bouddha, c’est bien lui… Des tremblements m’assaillent.
Respire, Ava, respire.
Si je laisse mes yeux fermés et fais semblant d’être en transe, il va peut-être partir et me laisser tranquille.
– Ava.
– Ommmmm…
– Ava, répète-t-il en haussant un peu le ton.
– Ommmmm ! récité-je plus fort.
– Ava ! crie-t-il pour couvrir mon mantra. Ne fais pas celle qui ne m’a pas vu.
Ma paix intérieure va prendre une claque aujourd’hui. Avant de l’affronter, j’essaie de me ressaisir et de prendre un air détaché.
– Toujours aussi borné à ce que je vois, dis-je en ouvrant les yeux.
Et encore plus sexy qu’avant. Ayden. Presque un an est passé, et le jeune homme que je connaissais a été remplacé par un vrai mâle alpha. Son visage, anciennement émacié, a aujourd’hui une mâchoire carrée recouverte par une barbe de quelques jours. Son grand corps maigre et un peu désarticulé a laissé place à un corps athlétique parfaitement à l’aise dans son costume bleu nuit taillé sur mesure. Le haut de sa chemise blanche ouverte laisse deviner un torse sculpté. Ses cheveux bruns, autrefois en désordre, sont aujourd’hui coupés et bien coiffés. Mais derrière ses lunettes de grande marque, toujours ce même regard noisette lumineux.
– Déterminé, rectifie-t-il en étirant ses lèvres dans un rictus. Et toi, toujours aussi…
Et toujours ce même sourire ravageur.
– Oui, toujours, le coupé-je.
– Tu ne sais même pas ce que j’allais dire.
– Si c’est pour entendre les mots « extravagante », « étrange » ou « folle », je préfère ne pas écouter la fin de ta phrase.
– J’allais simplement dire que tu es toujours aussi belle, souffle-t-il en me contemplant des pieds à la tête.
Gênée par son regard qui me dévore et me déshabille, je préfère ne pas porter attention à sa remarque, qui m’a, malgré tout, fait plaisir.
– Ayden, le sbire de mon père. Que fais-tu là ?
– Je viens sauver ton joli petit cul de l’humidité de cette cellule.
Décidément, il n’y a pas que son physique qui s’est affirmé. Son caractère a pris beaucoup d’assurance également. Le Ayden que je connaissais n’aurait jamais sorti cette phrase à une femme. Sans doute cette dernière année passée dans ce rôle d’avocat rigide, aux côtés d’autres confrères, dans ce costume de luxe. Où est passé mon Ayden, timide et maladroit, qui avait en horreur l’arrogance de nos camarades de classe ?
– Mon joli petit cul va très bien et n’a pas besoin de toi, rétorqué-je sur un ton glacial. Qui t’a dit que j’étais là ?
– L’inspecteur Hayes a appelé ton père pour le prévenir que tu moisissais dans une cellule à même le sol.
– Décidément, personne ne peut rien lui cacher dans cette ville. Et c’est toi qu’il envoie alors qu’il sait que je ne veux plus te voir, ni te parler ?
– C’est moi qui lui ai demandé à être sur cette affaire, affirme-t-il en plantant son regard dans le mien et en me tendant une main pour m’aider à me relever.
Mes jambes sont engourdies d’être restées dans la position du lotus un peu trop longtemps et mon joli petit cul est ankylosé d’avoir passé la dernière heure sur du béton froid. Les dizaines de bracelets ornant mon bras cliquettent lorsque je saisis sa main et une nuée de papillons volettent dans mon bas-ventre. D’une poigne forte et assurée, il me relève, et mon visage se retrouve à quelques centimètres du sien. Mon souffle se coupe. Mon cœur rate un battement. La nostalgie. Juste la nostalgie.
1
Ayden
 
Assise à l’autre bout de la table, Ava me fixe d’un air de défi. Presque un an sans voir son regard océan dans lequel j’avais l’habitude de me noyer. Presque un an sans toucher sa peau douce dans laquelle je me perdais. Presque un an sans entendre cette voix claire et déterminée :
– Comment peuvent-ils prouver que c’est moi ?
– Des caméras dans l’entrepôt, expliqué-je en essayant de masquer mon trouble. Malheureusement, il n’y a aucun doute possible. J’ai vu les vidéos.
– Quelles sont les charges retenues cette fois-ci ?
Ava est une habituée du langage juridique. Dans une autre vie, nous faisions les mêmes études de droit. Dans une autre vie, nous avions un rêve en commun. Dans une autre vie, elle me regardait avec un air admiratif. Dans une autre vie, elle était amoureuse de moi…
Aujourd’hui, Ava est une habituée des charges retenues contre elle. Aujourd’hui, nos rêves se sont envolés. Aujourd’hui, elle me regarde avec un air de dégoût. Aujourd’hui, elle me déteste.
J’inspire longuement, déstabilisé par celle que j’aime encore comme au premier jour, la seule femme que j’ai vraiment aimée. Elle me rend encore plus nerveux qu’une assemblée de jurés et de juges lors de mes plaidoiries. Je savais que ça n’allait pas être facile de la revoir, mais je devais tenter ma chance.
– Cette fois-ci, tu risques gros, réponds-je en essayant de rester professionnel. Tu ne t’en sortiras pas avec une amende ou une semaine de travaux d’intérêt général. Pour l’instant, la mise en examen s’est faite sur le fondement de destruction par moyen dangereux et mise en danger de la vie d’autrui.
– Mais de quoi tu parles ? s’emporte-t-elle. Sabotage, à la rigueur, mais destruction par moyen dangereux ? J’ai seulement crevé les pneus d’un des camions de l’entreprise qui transvasait ses déchets dans ma forêt de séquoias. Déchets toxiques, qui plus est. Et mise en danger de la vie d’autrui ? Quelle vie ? La vie du P.-D.G. que je compte bien attaquer en justice lorsque je sortirai d’ici ?
Lorsqu’il s’agit de la protection de la nature ou des animaux, Ava a toujours eu beaucoup de mal à garder son calme. Même ses séances de méditation n’ont pas réussi à tempérer son caractère fougueux et passionné.
– L’inspecteur Hayes ne t’a pas dit ? m’étonné-je, surpris qu’il ait gardé l’information pour lui.
– Dit quoi ?
– Bordel, Ava… soufflé-je en passant une main dans mes cheveux et en me massant nerveusement les tempes. Le conducteur du camion a démarré sans s’apercevoir que ses pneus étaient crevés. Il a roulé sur un kilomètre et il a perdu le contrôle du véhicule.
Ava déglutit et reste suspendue à mes lèvres. Je n’ai pas envie d’être celui qui lui annonce la suite, mais je n’ai pas le choix. Un raclement de gorge involontaire trahit mon malaise.
– Et la voiture qui était derrière lui n’a pas pu freiner à temps, ajouté-je doucement.
L’océan dans ses yeux s’assombrit, une grimace déforme son joli visage en forme de cœur.
– Non… Non… Ce n’est pas possible, dit-elle en agitant ses mains qui font cliqueter ses bracelets.
Ava se lève et s’approche de moi.
– Est-ce qu’…
– Le conducteur du camion va bien, l’interromps-je. Mais celui de la voiture est dans le coma. Je suis désolé. Je pensais que tu étais au courant. S’il meurt, Ava, tu seras accusée d’homicide involontaire.
– Ho… homicide in… involontaire, hoquette-t-elle. Mais… mais je n’ose même pas tuer une araignée. Je… je voulais seulement… Les déchets qu’ils rejettent… Ils… ils tuent la faune et la flore de tout l’endroit… Mon endroit. Je… je n’arrive plus à respirer…
Ava commence à chercher l’air dans la pièce. Ses mains se mettent à trembler et des spasmes s’emparent de son corps. Une crise d’angoisse. Je reconnais instantanément les premiers signes. Et je ne connais qu’une seule façon de la calmer. Je m’approche d’elle et la serre fort dans mes bras. Elle se débat quelques secondes, mais finit par se calmer. Elle enfouit son visage dans mon cou, ses pleurs se répandent sur ma chemise. Mais je m’en fous royalement. À cet instant, ce qui compte, c’est sa poitrine contre mon torse, la peau douce de son dos sous ma paume, son odeur, toujours la même, une odeur d’été, de sable chaud, de monoï, qui chatouille mes narines et me ramène quelques années en arrière.
 
***
 

– Comment a-t-il pu accepter ? Comment peut-il baisser les bras si vite ? vocifère-t-elle.

– Je ne sais pas, Ava, je… je ne comprends pas.
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